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LA DERNIERE IRAN CHEE VALDOTAINE 
Il Y a pour chaque Pays des moments déci­

sifs, des moments que l'on pourrai't appeler 
historiques. Ce sont des tournants qui peu­
vent changer la destinée d'un peuple! 

La Vallée d'Aoste a vécu tout dernière­
ment l'un de ces moments qui aurait pu mo­
difier le sort de notre peuple. 

Nous en avions besoin pour resoulever la 
nation valdôtaine, cette nation avilie et dé­
personnalisée qui est en train de perdre son 
individualité, cette nation qui veut pourtant 
encore lutter pour ne pas mourir et qui de­
mande pour cela l'action, la bonne volonté et 
le courage de tous ses fils. 

Hélas! nous n'avons pas su profiter de ce 
moment capital. Ou, à vrai dire, quelqu'un 
n'a pas voulu en profiter. 

LA SITUATION VALDOTAINE 
EXIGE UN RENOUVEAU 

Pourtant notre situation l'aurait exigé. 
Regardons ce qu'il y a autour de nous: les 

Valdôtains en lutte entre eux, une marée mon­
tante de spéculations dans tous les domaines; 
l'abandon des campagnes, un tourisme dans les 
mains des capitaux étrangers, un paysage jadis 
merveilleux qu i est en train d'être déparé, la 
disparition lente mais constante du patois et 
du français dans nos foyers (et combien d'au­
tres aspects négatifs devrait-on encore men­
tionner pour compléter le cadre? ). 

Tout cela est dû à la division des Valdô· 
tains, qui sont ainsi impuissants devant les 
forces étrangères coalisées menaçant notre a· 
venir. Mais cette division est provoquée uni­
quement par les «professionnels de la politi­
que» adroitement dirigés par les partis natio· 
naux. Le peuple sent au contraire le besoin de 
l'unité et d'une lutte commune pour la défen­
se de nos intérêts, de nos droits séculaires me­
nacés. Il l'a d'ailleurs démontré lors des élec­
tions régionales. 

L'UNION DES VALDOTAINS 
ETAIT POSSIBLE 

En effet une vague de régionalisme sem­
blait s'être emparée de nos politiciens. Des 
appels à l'union des Valdôtains, à la concorde, 
à l'action commune des mouvements régiona­
listes avaient été lancés de plusieurs parts. 

M. le prieur d'Arnad, D. Nouchy, aussi é­
tait intervenu et il avait écrit: << ••• l'Union Val­
dôtaine, le Rassemblement Valdôtain, les Dé­
mocrates Populaires et l'Union Valdôtaine 
Progressiste groupent tous ensemble les Val­
dôtains; les partis nationaux ne comptent plus 
dans leurs rangs que des nationalistes. 
« ... A ce moment l'unité des Valdôtains est-el­
le possible? 

« ... Oui, si l'on arrive à reconnailre qu'entre 
les forces politiques valdôtaines, au·delà des 
rancunes et des jalousies, il y a des éléments 
suffisants pour engendrer, pour commencer 
une UNITE D'ACTION, plus tard UNE FE· 
DERATION de mouvements qui travaillent 
ensemble, tout en gardant chacun d'eux sa 
physionomie, pour la Vallée d'Aoste.» 

L'U.V. qui est née pour la Vallée d'Aoste, 
qui a toujours oeuvré pour l'unité des Valdô· 

. tains, qui a toujours reproché aux partis na­
tionaux (à TOUS indifféremment) de ne pas 
travailler pour la nation valdôtaine et pour la 
sauvegarde de ses caractères ethniques et lin­
guistiques, l'U.V., dis-je, ne pouvait qu'accep­
ter de bon coeur cet appel. Celui-ci fut repris 
aussi par les autres mouvements qui se disent 

régionalistes. D.P. et U.V.P. en firent leur che­
val de bataille pendant la campagne électorale 
et à tous les comices ils proclamaient à haute 
voix d'être les représentants du régionalisme, 
de vouloir la formation d'une «Junte Régio­
naliste» et un accord avec l'U.V. et le R.V. 

LES ELECTEURS VOULAIENT 
UN CHANGEMENT RADICAL 

DANS LA POLITIOUE VALDOTAINE 

On assista ainsi à un renouveau d'espoirs 
de la part de l'étectorat valdôtain, pour lequel 
la formation d'un gouvernement composé par 
les forces politiques régionalistes comblait ses 
voeux. 

Et cet électorat même, en accordant ses 
suffrages, avait indiqué à nos politiciens la 

(Suite page 4) 

LE COMMUNI,UE' OU C. E. DE ru. V. 
Conformément au mandat reçu par l'Assemblée 8énérale, les responsables du 

Mouvement ont traité avec les D.P., les Progressistes et le R.V. pour trouver un 
accord politique qui permette: 
a) de former une Junte Régionale composée des mouvements susdits avec l'appui 

extérieur d'un parti national, sans préclusion d'aucun parti; 
b) d'éliminer toute raison de dissentiment à l'intérieur des forces qui se définis­

sent régionalistes et valdôtaines et de reconstituer la plus large unité d'action 
possible; 

c) d'établir un programme politique et administratif commun visant à la solution 
des problèmes réels de la Vallée en sens foncièrement valdôtain à soumettre aux 
partls nationaux qui auraient dû donner leur appui extérieur à la Junte régio­
naliste. 
Ce résultat n'a pu être atteint parce que, d'un côté les Démopopulaires ont 

préféré rester étroitement alliés au PSI et en particulier à Milanesio, plutôt qu'ac­
cepter la collaboration de l'Union, d'un autre côté les Progressistes ont conclu une 
alliance avec le PCI, de sorte que seulement une majorité avec la présence de ce 
parti est valable pour eux. 

Dans une situation du genre l'Union doit affirmer de nouveau sa position, qui 
est celle de toujours, c'est~à-dire: 
1) indépendance à l'égard de tous les partis nationaux et constitution d'alliances 

qui ne sont pas irréversibles mais qui doivent être faites seulement dans le but 
de défendre, selon la situation du moment, l'intérêt de la population valdôtai­
ne ; 

2) imposer comme règle de l'Administration Publique un minimum d'honnêteté" 
qui ne peut être obtenue quand on continue de confier des assessorats-clé à des 
hommes notoirement déshonnêtes, avec le résultat de favoriser l'expansion d~ 
grand capital désireux seulement d 'investir en Vallée d'Aoste et de mortifier et 
endommager toujours plus l'élément local. 
Ces indispensables prémisses nous ont obligés, pour le moment, à rester en de­

hors d'une majorité qui ne défendra certainement pas les intérêts des Valdôtains. 
Par conséquent toute action visant à obtenir un rapprochement entre les diffé­
rentes composantes des forces régionalistes doit passer avant tout par un accord 
politique qui donne naissance à une nouvelle Junte qui soit à même de travailler 
pour la population de la Vallée d'Aoste. 

Aoste, ce 20.7.1973 LE COMITE EXECUTIF 
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LA DERNIERE ,T'RANCHEE 
(Suite de la page 1) 

route à suivre: en 1968 U.V. et R.V. avaient 
obtenu 22% des voix; en 1973 ces deux mou­
vementsavec les D.P. et l'U.V.P. en obtenaient 
42,3%, Sa volonté -était claire et il aurait fallu 
en tenir compte. 

Dans les premières déclarations post-électo­
rales, D.P. et U.V.P. semblaient encore pen­
cher pour cette solution valdôtaine, tout en 
ayant déjà refroidi leur enthousiasme «régio­
naliste». Finalement le soir du 25 juin, lors de 
la première rencontre des quatre mouv~ents, 
l'on découvrait la vérité: M. le sénateur Fillié­
troz déclarait que l'U.V.P. désirait la continua­
tion de la formule politique d'avant les élec­
tions. Rien ne devait changer! 

C'était, hélas, ce que l'U.V. soupçonnait et 
dont elle avait mis en garde les électeurs. A­
près 40 jours d'attente le nouveau gouverne­
ment (D.P.-P.C.I.-U.V.P.-P.S.I.) s'est installé à 
la Région en y excluant U.V. et R.V. 

La volonté de l'électorat a été mortifiée. 
Les Valdôtains ont peut-être perdu leur der­
nière chance de se resoulever. 

IL NOUS FAUT POURSUIVRE 
L'OEUVRE COMMENCEE 

Quant à nous, nous ne pleurons pas pour 
l'exclusion de deux mouvements régionalistes: 
l'U.V. poursuivra son combat pour l'Ethnie 
Valdôtaine d'une façon énergique, indépen­
dante, radicale. Mais nolis sentons une grande 
amertune pour nos espoirs déçus, pour la pos­
sibilité perdue d'unir finalement les Valdôtains 
et de porter de l'avant une action commune 
pour un programme nettement régionaliste et 
valdôtain, sans compromis. 

M.le Prieur, vous disiez: «L'Union des Val­
dôtains est possible. Elle doit se faire au­
jourd'hui, demain ce sera trop tard!». Justes 
paroles! Cette UNION doit se faire au moment 
où parler de «VALDOTAIN» a encore un 
sens. Demain, quand ce mot sera vidé de son 
contenu (et il le sera malheureusement très 
tôt, en continuant de ce pas), elle n'aura plus 
raison d'être. Or «à ce moment l'unité des 
Valdôtains est-elle ENCORE possible? ». Non, 
s'il n'y a pas cette unité d'action, dont Vous 
parliez, cette unité qu i aurait été créée par 
des responsabilités communes, par un pro­
gramme commun, par un but identique à re­
joindre. Et c'est cela que nous regrettons d'a­
voir perdu, car, nous, dans la Fédération Val­
dôtaine nous y croyons vraiment! 

AVEC LES PARTIS NATIONAUX 
PAS DE REGIONALISME 

D'aucuns accusent l'U.V. d'avoir entravé 
la formation d'une Junte régionaliste par le 
refus d'y insérer le P.S.I. 

Mais avec le P.S.I. (ou n'importe quel au­
tre parti national) aurait-on encore pu parler 

' de «Junte régionaliste»? 
M. Nouchy lui même l'avait dit clairement: 

«Les Valdôtains sont clairement d'un côté; 
les nationalistes de l'autre. Pour mon compte 
... les partis nationaux ne comptent plus dans 
leurs rangs que des nationalistes.» 

D.P. et U.V.P., en choisissant les partis na­
tionaux, ont donc démenti leurs professions 
de foi régionaliste. 

LE FUTUR DU MOUVEMENT 
REGIONALISTE 

On nous a, parail-il, laissé la porte ouverte. 
~ous y entrerons peut-être, mais à une seule 

condition, c'est-à-dire que le bloc des mou­
vements valdôtains, fort de ses 15 conseillers, 
oblige les partis nationaux à donner leur ap­
pui extérieur à la Junte régionaliste, sur un 
programme préétabli et concordé avec l'un 
d'eux. 

De notre part nous oeuvrerons toujours et 
avec tous les moyens pour rejoindre ce but su­
prême qui est la défense de notre droit, de nos 
intérêts, de notre «nationalité valdôtaine», 
auquel on ne peut parvenir qu'à travers l'U­
nité des Valdôtains. 

C'est pour cela que l'U.V. est née. C'est 
pour cela qu'elle continùera à vivre. 

Joseph-César PERRIN 
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A travers 
ISSOGNE 

DECES - M. Arthur Priod, membre du co­
mité de direction de la section U.V. d'Issogne, 
a eu la douleur de perdre sa mère, Marie-Mar­
guerite Lantermoz, âgée de 86 ans. 

Nous avons également le regret d'annoncer 
le décès de M. Amilcar Cout, membre de no­
tre Mouvement, âgé de 69 ans. 

Nous présentons nos sincères condoléances 
ainsi que celles des unionistes d'Issogne aux 
parents des deux défunts. 

LA-THUILE 
DECES - Le 3 août ont eu lieu en l'église 

paroissiale les obsèques de M. Elisée Vauterin, 
décédé à l'âge de 70 ans, après une courte 
maladie. Fervent chrétien, doté d'un bdn es­
prit valdôtain, il était très connu dans la Hau­
te Vallée pour avoir tenu, pendant longtemps, 
le café du Petit-Saint-Bernard, au centre de 
La Thuile. 

Nos sincères condoléances à ses frères et 
soeur, Alidor, Grat et Blanche, à ses neveux 
Pino, Blanche et César et à toute la famille. 

NAISSANCE - Le jour même de ce décès 
et dans la même famille, un beau bébé, pré­
nommé Louis, est venu réjouir le foyer du 
moniteur de ski Pino Vauterin et de sa femme 
née Marie-France Taquet. 

Nous leur présentons nos compliments et 
tous nos souhaits. 

IL PERSONALE DELLA SIP 1 AZONA 
ricorda con rimpianto il 

CAV. DIONIGI ODERIO 
MAESTRO DEL LA VORO 

per moIti anni Capo deU' Agenzia di Ao­
sta. 

IL GRUPPO ANZIANI SIP lA ZONA 
partecipa con profondo dolore al lutto 
che ha colpito la Famigha Oderio per la 
scomparsa deI Socio 

CAV. DIONIGI ODE RIO 
MAESTRO DEL LA VORO .. 

DICHIARAZIONE 

DI MORTE PRE5UNTA 

ESTRATTO 

In seguito a ricorso 13 marzo 1972 di 
VILLARET Odilla in Rossignolo, fu 
Villaret Severino, rappresentata e assi­
stita dall'Avv. Severino Caveri di Aosta, 
il Tribunale di Aosta, con sua sentenza 
24.5.1973, dichiara la morte di VILLE­
RIN LUIGI AGOSTINO : nato a La-Sal­
le il 17.12.1881, presunta come avve­
nuta alle ore 24 deI 31.12.1917; dispo­
ne l'inserzione per estratto neUa Gaz­
zetta Ufficiale, ne Ua pagina locale della 
Gazzetta di Torino e nel periodico «Le 
Peuple Valdôtain» , manda al Cancellie­
re di dare notizia di quanto sopra allo 
Stato Civile di La-Salle per le opportu­
ne trascrizioni. 
Aosta, 24 luglio 1973 

Avv. Caveri 

1 a Vallée 
PONTEY 

NAISSANCE - Sophie Martin, née le 11 
août, fille de M. Georges Martin et de son é­
pouse Marie Bois. 

Nos compliments à Monsieur et Madame 
Martin et nos souhaits de prospérité à la peti­
te Sophie. 

SARRE 
DECES - Nous avons le regret d'annoncer 

le décès de Mme Angeline Clos, née Cheillon, 
tante par alliance de M. René Barmaverain, 
président de la section U.V. de Sarre. La dé­
funte était âgée de 67 ans. 

Nous présentons nos sincères condoléances 
ainsi que celles des unionistes de Sarre à son 
mari M. André Clos, à la famille Barmaverain 
et à tous les parents. 

Pe poce a sou dz'étsandzo de 
viëille moutre d'atot de nouve 

• ORFEVREluE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

. Marino Pasquettaz 
AOSiE - 40, Rue Festaz 
(angle Avenue de la Gare) 
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